
Ami de l (dioilet 'dé'la, Patrie,
celle de Si. Marc à V mnise de 1468, la
bibliothèque de la ville .de Francfort de

1464, celle de Hambourg de 1529, celle

de Strasbourg'el 1531, celle d'Ang'bourg
de 1537, elles de Bè rnet de Genève de

1550, cellé de B3àle dd 1564.
La bibliothèque royale de Copenliague

a été fondée vers 1550. En 1671, elle

possddait 10,000 volumes ; en 1748, en-

viron GS,050 ; en 1778, 100,000 ; el,
1820, 300,000, et maintenant elle cin à

412,000. Labibliotliéqie nationale le Pa

ris a été londée en 1595 ;tuais elle n'est

pas devenu publique avant 1737. En

1640, elle contenait à peu piés 17,000
volumese; n 1684, 50,000 ; en 1775,

150,000 ; en 1790, 200,000. Elle a Main-
tenant au moins 821.,000 volumes.

.Nouvelles Religieuses.
Un jouniral de Nantes publie la lettre

suivante :
ci n'y a pas encore sept mois que nous

eûmes l'avantage de recevoir dats notre
diocèse une colonie de trappistes le l'ab-
baye de Melleray, et -iipression qu'ils

ont dla produite dans le pays est une

preuve noit équivoque qu'ils sont destis

à y faire le plus grand bien. L'excellenti
esprit qui règine lans leur connniauté

fait réjouir tout notre clergé (le leur pré-
sence au milieu de nous.

c La population catholiqui2 leur est tou-

te dévouée, et les fidèles et les protestants,
qui malheureusement forment encore dans
ce pays-ci, vont eni grand nombre les voir,
assister à leurs offices, entendre leur chant,
étre téioins île leurs travaux, et s'en re-

tourient enchantés et dans l'admiration,
ne parlant des bons religieux qIue ldans (les
termes les plus avantageux, et, par cela

même, déjà Cavorablement disposés envers

notre sainte religion.
" Ils produisent ainsi, ces chers religieux

les effets qui sotprécisément les plus dé-
sirables pour notre pays : ils enseignent et

inspirent, par leur exemple, à nos fidèles,
que nous pouvons encore appeler novices,
le véritable esprit pratique de notre reli-
gion, et ils font voir à ceux qui sont hors
de l'Eglise quels sont les fruits que cette
méme religion peti porter pour le bien des
individus et le la société. La gloire de
Dieu et le bien les âmes sont évidemment
grandement interressés dans le succès de
ce nouvel établissement.

" Malheureusement, bien dles difficultés
existent, qui sont propres à retarder ce
succès. Les bàtinents (lui se trouve sur
ce terrain que les trappistes se sont procu-
rés, sont vieux tous de bo:s et si msuflisant

qu'il leur est bien diflicile d'ubserver pone-
tuelleientleur règle, et que leur santé
doit nécessairement en iouirir, et nous ap-
prenons avec un vive regret que non seu-
leient la communauétn'est pas mémib de
faire la moindre réparation importante,
niais quelle est même dais-un état de gne
tel, qu'il est presque à craindre qu'elle ie
puisse pas continuer l'reuvre commencée.
Nous serions heureux de pouvoir aller nous
mèmes à leur secours : mais nous ie soin-
mes pas en état le subvenir à tous les be-
soins de nos paroisses, comment pourrions-
nous adoucir d'une manière sensible la titi-

sère des autres!
" Nous recomnandons nos bien-amés

trapistes du Kentuelui à la charité le nos
chers amis et de nos connaissances de
France, et, en général, à toutes les per-
sonnes qui ont à cour la gloire de Dieu et
et le salut des âmes.

" Donné dans notre résidence le Louis-
ville Kentuckzi , ce 16 de juillet 1849, fête
de Notre-Daie du Munt-Caimel.

IlSigné i
†B. J. PLAcET, e.éque de Louisvile.

L'Mll ELA nul, ION
ET

ME LA PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 31 OCTOBRE, 1849.

Derniere Nouvelles d'Europe.
Nous sommes en possession deJournaux

qui donnent les nouvelles de l'Europe jus-.
qu'au 11. de Paris et jusqu'au 13 d'Angle-

1rre Elles ont peu d'intérêt. L'assenm-
bléia ntionale n'occpait de sujets qui exci-
ient peu l'attention publique; C ce n'est

la propositiön de M. Napoléon Banaparte,
deiandaint que la lèi du 10 avril 1S32 et
lit 26 Mai 184t8, quiibîïiia.iit la famille
des Boutrbot&s fut lappellé, que le< écrét
du 27 Juin ISIS ayant rapport au, banisse-
ment de la famille dl'Oirlêuns fut rappell<,
et que les insuirgés transpîortês depuis cette
époque, sans avoir subi leurs procès, ,fus--
sent tmis ei liberté. Le :bureau auquel
avait été referé cette proposition, a fait
rapport conitre l'adoption de cette mesure.

Le Général dHautiol, ieibre conser-
vatif de 'assemblée nationale, avait été
choisi pour remplacer le Général Rostolan
qui avait finalement refusé de demeurer a
Romte.

La question des refugiês Hongrois pa-
raissait eti voiede se terminer plus pronmp
tenent qu'on tue l'avait peisé. Lia Rissi c
paraissant cin difleirer la solution, pour se
donner seulement le temps de faire une re-
traite lionorable, ave-garder lesapparen-
ces pour épargner soi rmour7,ropre. Les
correspontdaiices de Constantinople vont

jusqutià'près le départ de PFniabiassaileur
Rusîe pour la Cour de Ruts.sie, M. Titolf
cliargé d'aflibire de ce gouivernemtlent aurait
tait au Divain, des ouvertures qui équivatu-
draient à unste renonciation dles prétentions
émises par la Russie.

Garilialdiiaurait demandé des piasseports

pour se rendre cin Angleterre, avec Pinten-
tion de se rendre auix rtats-Ums. ou il a
l'intention le se fixer. On dit aussi que
l'agent du Gouvernement tde Monte Video 
lui avait ofiert le coini aîdeienit les iriés
de cette République, et qu'il avait accepté.

Une lettre de Roie,ti u 2S dit tmois der-
nier mentionne, que les 60 députés de la
Constituante Romaine, qui étaient forcés
de laisser Rome, depuis la levée de lPEtat
de siège le cette ville, se rendaient à Paris
où ils seraieit libre île demeurer, et qu'a
leur départ ' une grande foule les sa-
luaient de leurs crialet leur donnaient
les niarques le respect. Les émotiontis du

peuple avaient un efet visible, iton seule-1
tment sur les troupes FraIçaises, tmais Ci-
core sur le Gouverueinent ini mtrte. t

Les rapports de 'Irlande, mentionnent

ulie la récolte des pommes de terres était
abslumtiieit nanquîéé ; et que la misére et
les privations du peuple seraienti, en toute
irobabilité, plus randiesqu'à aucune atre
époque, et que les secours a leur donner
étaient épuisés. L'énigration le ce pauvre

peuple e continue, le nombre eutnaig-
meute toits les jours. Le Corke Reporter
ajoute que le manque de confiance dans les
Jprnroiesses uU Gouvernement, est tel, ulie
toutes les classes, le prêtre ealholique, et le1
clergymn protestantreconnaissaitl'itipos-
sibilité aîbsolte de faire lace aux besoins
lrersants du peuple, se mettentt à la tète
(il mouvement, et conseilleit et aident de
tots leurs moyens cette émigration.

L'ex- président le la République de Ve-
tise était arrivé à Paris.

De grandes quantités de billets le banque
île Kossulth, avaient été brîlés à Vienne.

La valeur des actions les chemins le
fer, ci Angleterre, était de beaucoup di-
intiée.

Choléra.-Le nonbre total les décès
dutratît óépidemiie, en France, s'élève à
IS,798.

La Tenure Seigneuriale
ET LE RAPPORT DE LA CONVENTION.

Ce rapport dît comité le la convetnsioi
est publii dans les journaux du pays, déjà
chtacun a pu juger, avec qu'elle exactitude
a été faite, l'analyse qui s'y trouve, des
lois, ordonnances et arrêts qui ont rapport
aux droits feodaux, en force en ce pays et
ayant rapport immdiat aux questions que
discute le1 pys seigneurial et aussi quels
sont les moyens suggérés par le comrité,
pour régler cette diicile question de 'in-
demnité a accorder aux seigneurs. Ce
rapport mérite, par l'importance les sujets
qui onten litige, par l'étendue des refor-
mes qu'il suggère, par le montant de Pin-
lemnitL et la nmaière dont elle serait pré-
levée et payée : l'examen approfondi non
seulement de nos législateurs, mais encore
de toits les interresss aui bonlîeur et à la
propriété des iabitants de ce pays. Le
rapport lu comité, recommande un projet
le loi, pour rendre uniforme par tout le
pays les rentes et redevanlces seigneuriales,
et en permettre la commutation en, certain
cas. Par cette loi, les rentes seraient fi-
xées à 2 sols par arpent ci superficie, dans
toutes les concessions o elles ont dépnssés
ce taux, et les lods et ventes seraient fixés
à un douzième de la valeur tiu fonds, sans
y comprendre les ltatisses. Qutant à la ma-
nière de commuer et de s'affranchir de
ltutes les redevances, la loi stipule que le

feulle, dont j'acceptai: 'envoi non déman-
dé; par tolérance, et que je refuse aujour-
d'hui par-dégoût.

A. MAni:ux, épicier,
rue Dorchester, St. IRoch.

:M. le Rédacteuir,-Commnne on m'a fait
aussi moi le plaisir de mettre mion nom
sur la h1ate (le convocation d'une assemblée
des annexioistes,. permettez-moi de décla-
rer publiquement que je n'ai janiis signé
pour-un semblable objet.,

M.Aubin voudra bien aussi se tenir pour
avertique je cesse dès ce:jour.sd'tre abon-
né à son journal.

censitaire pourra le (aire en payant le cai-
pital ieprésenté par la rente ainsi fixée, etî
calculé à rason de 6 par 100. Par exc-
Ile une terre pant 10 lîellis de rentes
seigneuriales par nntée, sernit affriîiacthie
en par soi poes.eur payant £8 7s. 6<d.
'Une autre ýommiiiîe repréertniit les lods
estims -wr la valeur i, fond sans y conm-
prendre les bâtisse, tunte fI' piaj êe, de
chargerait ci etier la propriété. Pour le
payementt dui rachat des lods et vente, 'e
rapport suggère tit le Gouvernement île-
'ait aiderles censitaires. Diverses atres

suggestions olnt faites par ce môme- rap-
port v. ., Le -aciat des seignteuries lpar
le Gouvernement, et le remiboursemeit
ensuite parlescencitaires e lu moitié des
lods et ventes, nitre foi pour tout, ainsi que
lia mois- du capital que repîrêseuiîernit la
returte seignettriile ]îayée îîar le censitaire.
Il ie Parait pas que sur ce dernier moyen,
le comité ait été d'accord. Nous tevien-
dIrons sur ce rapport et discîuterons les s.g-
gessions qu'il contient, Mais ce qluie nous
devons lire dès ce jour, ni i "e Pa"ten-
lon du Comité puisse s'y porter et y rêmé-
dier, c'est l'omission coniîiplète de- ,moyens
que le censitaire devrait avoir contre son
seigtetiur pour le forcer et l'obliger île lii
faire concession de terres incuultes, qu'il re-

fuse de conî-èîer. Cette 1linou est flir-1
te, et le i rti.u'il en résulte <is le listrict
de Québec, est vif. Déjà cette plainte a
été faite à la législîtutre, qui a été forcé
d'intervenir et passer itne loi sur ce sujet,
et pas plus tard que Planm ldernier, les cetnsi-
raires îles seigneuriesit ucomté de Portineuf
en frsaient titi chef de plainte, d]ans leur
reuléte à la Législature. Il est vrai que
'édit du 6 juillet 1711, iui est le premier
acte LêgislatifIlu roi le France, poutr re-
gler les concessions île terre en censive et
pour fixer les conditions auxqutiles il sera
îîuîperatif aux seigneurs de les concéder,
parait sullisait, assez clair, et Finitentioni
ilu Roi le France assez mianifeste ; mais1
néanmoins les cours de Jusice et l'exécu-
tifen cette Province n'ont osé cinaucun
cas, (si ce in'et ilut temps le la domination
Française,) forcer et obliger uttn seigneur à
concéder des terres incultes tdars sa sci-
gieurie. Le comité est prié particuliere-
ient le oueeiper le ce grief et de suggé-

rer un rmeiède Prompt et peu utliel.

nåêrATE slGNu.s% E DES ANNExIoNISTES.

Nous avons óija fait voir, dnits nos pré-
cèdents nnuiéros, le résultat.peu glorieux
qu'allait avoir les annexioniistes, enucette
ville. L'assemblée le Stamedi dernier,
est venu touint-à-propis, nflous déml oit-
trer la position hideuse Io ses chel's, et
le public a été témoin de la valets[r et îde
la force le ce club démoralisateur.

Cette assemblée était convoquée, d'a-
bord comme devant avoir lieu à la Cham-
bre d'Assemblée, mais les chierf ni'avant
put se procure ce local, furent obhigés le
taire Itle, et de s'acheminer ailleurs. La
granle démonstrationîannexioniste, Cut lieu
dans la salle le Phtiotel St. Geore. L'as-
semblée fuit présidé par le Dr. lardy, et
M. N. Aiubii, fut appelé conune secrétaire.
La plus grnde agitation rnait dans la
salle et ce fut au mîilietu le tout ce tolu-
bohiui que les résolutioIs furent lites et prs-
sées of'course.

La liste le convocation était signée par
environ 500 personnes. Touts ces mronos
ont été recuieillis dais les quartiers les plus
reculés du ltushubourg St. Vallier et île t110-
pital de Marine. Aucun des noms des ci-
toyens i tnfluents mue s'y trouvaient. Il pa-
raîtrait que les ioyens pris pour oltenir ces
nuomtus, ont éte iaiduleux et trompeurs. On
verra palar l hiC -uivante iue PH ONO-
RA1BL1E SOC EîI'ANNEXIONISTE
EN COMMANDIITE croyait compter
sur ces personnes sanîs les voir.

Nois rechantons contre la liste des an-
nexionistes nos noins y ayant été inscrits
sals notre permission :

H. J. Noad, Eer.,
W. J. Jeflerey, Ecr.,
Arch. Camniblell, Ec.,
James Cannon, Eer. avocat,
Jos. Barbeau, cordonnier,
Augustin Augers,
Albert Angers,
J. 13. Landry, faublourrg St. Jean,
J. B. Landry, Haute-Ville,
J. Patrick McGaukran,
J. I3. Landry, faubourg St. Rochu,
Frs. Vésina, boulanger,
Ant. Blondeau,
F. Vésima,
Mag. Martinteau, rnarchand,
Fr:. Lachaice,
Jos. Chainberland,
G, St. Pierre, fautbourg St. Jean,
Chs. Parant, Et. D.
M. Martin,
Jos. Grenier,
P. Vallier,
Jo. Jolinson,
Jacques Marcotte, (fausse entente.)
N. lIinguii,
Philippe Hluot, Eer.,
P. Drolet.

Mr. le Rdélactcir,-Perinettez-mnui de
dclarer publiquementt par li voie de votre
journal que je n'ai jamais signé la couvo-
cation d'une assemblée les annexionistes
publiée dans l'Indépentdant, hier, ni donné
permission à qui que ce soit le la signuer
pour moi. Le rédacteur du Canvîdini lIn-
dépendiaent vouidra biien on móm'te temps
prendre note qute je cesse de recevoir ea

ns. SANFAçoN.

Voilà, certes, des faits bien propres à
dégouter les personnes honnêtes a se jon-
dre à uta ipareil tripotage.

Le Journaild'hier atm soir dit ce qui suit,
par rapport à l'assemblée de Dimanche.

" Mais les annexiontistes devaient éprou-
ver de nouvelles défaites,I"nii malheur mue
va pas sauts l'autre" dit le proveibe. A P is-
sue île la messe de Saint-Roci, dimanche,
u11M. Provost et Martel parlèrent succecssi-
veinent, ayant M. Rléumtie pour anutago-
nuiste ; mais dégoûtée de ses personnalités

et so ilangage vid eegrossie.,
l'assemblée imposa slmc celui-ci. Il
voulut reprendre sa revanche à la suite les
vépres et avait, dhans ce but, convié M.
A. Plamnondon à lui piùter muain forte.
Mais celui-ci ie fut pas plus heureux qîlue
son collègue en dénimgogie, et lorsqu'il eut
fini de dérouler une aérie le iersonnalités
et de plattes trivialités, à Padresse de tout
ce qu'il y ade respectable, M. Pierre Lé-
garé, avocat, appelé à grands cris, liui ré-
pondiît, lui, et traitant la question. Son tri-
omphe fuit complet et P'assemblée e voutluit
pas permettre a M. Plamondon de réli-
quer ; accueilli par des siîflts et deshuée,
il dut descendre et regagner sa deieure."

La ville le Québec est enfin raslréc ;
car elle a pui voir et compter les atinexio-
istes qu'elle renferie dans seS lmuter.

Ces farceurs ont fait rire, et ils tnuit mtu le
bon esprit île rire eux-mêmes le lu décon-
seuate qu'ils ont éprouvé à leur assemblée
de Samedi dernier.

UJn les mra tounrs à cette ys e 1iile enu-
contrant iti Ex-ilicier îes Volota i redr
1S37 et IS38, aujourd'hui aniexioniste,
li dei'ndudtie lui expliquer ce chaiigc-
ment dants ses opinions. Ma foi, lui dit
l'ex-oflicier, c'cst bien facile : vouis savez
qu'en 1S37 et 3S, oit avait !a rationu ; et
comme il fautitu mger, j 'espère bien l'avoir
ccore, en fsant volte face, après avoir

aidé les Canadiens a se jeter d],ans truie
:itre revolte. Mais vouts, dit l'ex-ollicier,
ià l'augu-ste orateur, pourquoi êtes vous an-
Inxioistc? Ohi! répondit il, j'en ris dailns
ma barbe, je mue sis fait annexioiiirste pour
tire.

Les Yatchslharrington et Uise/irufs
sont partis avant hier matin, i <iquaitiues
indes, pour une course nautique dont la
auomie Ci jeu est le £100. C'est le lits
c/icfs qui a gagné la partie.

MALADIED u PPaRE sTATItEvw.-L';iôtre
le la termpérance est ci ce moment à Wor-
cester, où Pétot de an rilél'a empêché
pendant quelques jours île se livrer à sa phi-
lantliropique propagande. Une paralys:e
doti il a été déjà aiaqué à tîsieurs repui-
ses le privait de 'usage dle totut uni cté le
soi corps, ainsi que ie sa languie. Il était
toutefois assez bien remis mardi pour ré-
prendre le cours de ses travaux.

M. B.cQunrr, it barreau de cette ville,
accepte, dit-on, ute charge le judicature
qliii liai a été oferte. Nous souhaitons
bien sincèrement et la public souhaite avec
nous qu'il cin soit aimsi. Nous croyons que
ce n'est pas la première fois que pareille
offre a été faite à ce jurisconsulte distingué.
Nous avons souvent regretté le mue le voir
pas monter plus tût cur le bar judiciaire.-
Canadien.

Les portes le tous les bureaux lu gou-
vernement sont maintenant fermées ait pu-
blic. Il ne s'y fait plus d'affaires, sinon
celle d'encaisseret d'emballer les livres et
papier pour se préparer atm départ pour
T1oronto.-Jlinervte.

Rien n'a encore transpiré quant ait suie-
sesseurs de lhon. L. Ml. Viger, atm poste
le Receveur-Genéral. Plusieurs noms omi
été mentionnés dans le publin mais nous
ignorons encore entre les mainst de qui ce
portefeuille doit être placé.-Idemn

Le nombre des vaisseaux d'outre mer,
arrives dans le port de Québec, depus
l'ouverture de ha navigation, jusqu'au 26
octobre s'élève 1060, formantt un tonnage
ie 429,878 tonneaux. A la même lute
'année dernière il y avait 32 vaisseaux le
moins que cette année.

[C Plusieurs articles et nouvelles remi-
ses faute de place-

St. Rocl, 30 out.

Une Bonne Nouvelle
M. Rubidge, ingéneur du départe" nt

les Travaux publib, éfait Ici hier fent
l examen et des édifices pubbis .\tan
et des lieux où un devra cin nger d'astre.
Sinotta avoals bien compris, M. Rubidg,
fema rapport a sou tdépartement que la vieil
le rile de la maison du Parlcimlemt do;t étre
jetée à terre pourê tre remplacée par int
autre eni tout conforme à l'aile neuve,
qu'un vaste bâtimtenutoù devront être réuni'
touts les bureaux publics, sera élevé sur le
derrière dii jardinI dI monment, prenant
tolute la largeur duî jardin sur une profo
deur d'environ 70 pieds, laissant par cette
disposition le m onuument ct les trois <luart
du jardin intacts miiiit5 que les beaux arbres
qui Poml bragent t; enfi que 'emntlhacemtuent
du vieux chteau et lejardinu dulî Fort seront
conservés pour la résidence ut gouverneur.
eéné raI.

On estime à £30,000 environ la dépe.
ce qui sera fuite et commencée le prinltempns

prochain le bonne letu re pour l'éreclio et
le Paile dttu parlement et les bureaux pi.
blicps.

Tou t réervaut 'placement du
vieux chateau pourla r dsidence d'un gou-
verneur-général, on parait ie pas vouloir
enlever uit public la belle pronenule de la
Pliite-Jorme, le nouveau château devanît
être placé au (Cuire du vaste empîlaeean
cule hteu qui ieste i dLbout devant dispa-
raitre entièreient. Il est tout naturel de
sippotîser que le petit corps de garde lui
ci vila-e figure disparara égnal.uieu.

Ainsi, non seulementtious urs dam
IS mois le ige idu g-ilveuneent, mais

dil'inFiterivle, bu egr-I. rir.e dépensem
une tretiainc de umille liminsur le reicevoir
lquelle dépen -cdonner ude iouvrage à uii

boi nonibre uvriers à la foi, prce 'li*l
lhudra que l'ouvrage se fasse promptmn.

Nous ai îmons à irépéter <ie lut -esîrrUITr-
ment 'est telleinctut lii à iittri- t é.
lion Parrangemeut inugéré parlaiclnnre,

q'uine autre adinistratiou n pourrait
jai us, en eûtelle le désiI, 'y Ippser
Les feulîles démagogiques de Mutintréal peu-
vent bien mrl r et *eiotsercer du lie crolire
au pays q(Iue cet arraigemteiut a inurnniut
Uns-Cainlada, lrsque c-t Mtonréal seul
lui souffre des folie' de ses meninelers (nous
le regrettons beaucoup pour ceux qp.i e
sont pas cmlpabilues), le pays lout i-suer
comprendra, et le disri- ie Qini e rcom.
prend déjà pleinement qui icsa-oudn 'est

pascianigée. qu'ilygane à faile jutiC
auI llaut-Canlada loriquei ih--i u ,i ben
donné sou ipui au B .n;lai da< la
plus délicate, lu pluc comp1r uine ietla

lusIt oragesunr I-de <u ot n. !on pa-
beaucoup île laiélen - on Pen cr,
d'abord, et ensuite cmel:,- pei liCu0s u 1.-
pensée par les ibon rc.uh;t qu'elle aui-
tera. Haut et Bas-Camndiens, noisinserons

plus intheml e cilcontact,nOuuî rimcOi-

naîtrons mieiux et nous prolitelon. récipro-

quemtent(e îles enseignementsuis ui st pr-
pre auidenux populations rpiies.
Deux peuplesqlui c s connissent danues un
luit le justice réciproque, peuvent lire
beaucoup pour leur avenir mutuel, pour
assîniuler leurs intérts et grandir lur pro-
périté matérielle.-Jorai.

GAZETTE des MARCHANDS.

N'ouvelles Ciuimmerciales,

PRIX DES MARCIIES
l[ontrtal, 26 Oct.

La fleiur supîerline se vend 20s a 20s Gd
sûure 19s ; blé -s-Gd;

New-York/, 26 Ort.
La lleur. sûre est quotée sue ce marché,

à $3,75e. à $4,13 vents ; Vieille lieur de
Poutest $1,62 à $4-.75 .; Fleur de Genesc

pure $5,12 à $5,25C.
Cleveland, 20 Oct.

Fleur, $1,25 cents ; blé 83 cents.
.3[ilwaoukie, 1 SOct.

Le meilleur blé d'hiver ce cvend 0 cents
à 85 c ; blé du printems, 68 à 70 citus;
fleur $4 ; avoine 22 cents ; orge en1de-

tmide pour 3S à 40 cents.
Ba'fao, 22 Oct.

Pleur de Michigan $1,35 à $1,38 cents;
!amilton, 20 Ot

La Fleur se vend sur ce mnarrhe, 1 -Se
3d ; Beurre frais qu e 15 a 16 sougbl l1-vre-

C/igafgo, 17 Oct.
Blé d'autuomnC, $85 à 6 cents par ni

not; du printemps 50 à 57 cents.

A Vedire ou' a louer.

IN superbe emplacement, situé suv
G lacis, du cté sud de la uite Su.

Jean, adjoignant aux terrasses ut gitltVCn-
nement. Les personnes qui léireti
chueter ou le louer pour y bâtir udevront S'a-
dreesser à ce bureau.

Qutébec, 19 sept. 1849.


